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nadis e 8 85 Ses parties: _ errand 


© kids ne q non eee proportion 
_ la quantite:.du«calorique- dont elles sont 


memes: privees;;-mais encore en raison de 
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troublent dans leur équilibre, de Tanlinzie 
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athmo Phere de Mars, E pourquoi-io "= 5 
percoit peu ou point, -Vathmogphere: bi notre . 
lune. Sachant, comme une experience con; a | 
tinuelle le demontre,.que l'air ne-differe. des 
autres fluides, que Om legerete, son elastis 
_cite et sa transparence, sachant en outre 
nen de ates de son ressort Ph 
et de sa densité, il offre à tous les corps en 2 WE 
mouvement, des rësistances augmentant en 
raison doublee. de leurs veélocités; il devient 
ais de voir que notre lune ẽ tant plus pres. du 
soleil, ayant autour delle une plus oo 6 
partie des courans d' air troublées W 
ceaquilibre, doit y avoir un athmosphere, oc , 
cupant respectivement un * e N | 15 
ne en apt a "ey n bal. EN 
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Considè e e ton, 
| comparativement avec. Venus et Mercure, on 
en a: EN: Jes: connoissances | 


bee de Vino et FR. Mars, al. sun e 1 
ces. n e AUS DD 4 | 5 
C abril; aussi notre tene et votrd 15 
4 leur situation, places. comme e i | 
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vant > BA plus courte distance d 
soleil, cela toujours respectiyement (cela ne 
8 Peut Etre entendu autrement); des pressions 
moins congiderables que chatcun de 

ces corps, cons6queniment y ayant à leur dis- 
unde du soleil un athmosphere,) now seule 
ivement plus considerable en hau 
teur et en etendue; mais encore y tqurnaut 
| de velocits. | PROT. 


Je die avec 'molns de ats z ble cab fa. 
be ens: ompris,/\et cela explique les 6ton- = 
nantes velocités en tourhant sur leur axe, de 
5 | Jupiter,” Saturne, et probablement de 'Geor- 
| Brut Sidus, et en meme me anda n 


- vilocites de leurs lunes. cen et es 


noentriques' air troubles: ans 
Len allant vers le soleilest 
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n plus la pression de cette quantite 

trouble dans son equilibre est grande, tou- 
jours respectivement a la distance 48 soleil ou 
ces Fe sont places. „ BORON of 


1 en meme temps que . leur 
pression est considerable, moindre est Teten- 
due d' espace qu elles occupent; 11 devient aisé 
de voir que chacun de ces corps, à sa distance 
du sGleil, à sa profondeur, dans ces courans 

dbair, y recevant ainsi que chacune de ces lunes 
du nadir à Lest, sur ces 90 degres de sa surface, 
une plus considerable et plus considerable 
proportion respective de ces parties des cou- 

| ranstroublees dans leur <quilibre, que la terre 
et sa lune, et les y recevant avec une pres- : 

sion proportionnee non seulement à la quan- 
tité du calorique dont ces parties ont te 
privëes, lorsqu'elles Etoiĩent placees dans Vom- 
bre de chacun d'eux, mais encore les y re- 
cevant avec une pression proportionnee a es- 
pace qu elles ont Procurè aux parties d'air 1 
_ placces dans leur yoisinage, doit y etre de plus 1 
en plus presse, en raison de a plus grande . A 
partie des.courans qui troubles dans leur equi- 
bre, dans leur voisinage, trouvant sur elles 

moins de N 875 trouyent precipites ; 
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1 Sen 5 Xo voir d'une ma- IJ 
nière demonstrative, il suff de penser pre- 
mierement a Veg galité des deux forces, a leurs 
0 perpetitels., gombats sur tous les corps qui les 

troublent dans leur Equilibre; se. souvenant 

ensuite des explications que nous avons den-. 
nees auparavant, se souvenant en mème temps 
que la resistance de tous les fluides OY 
sans cesse, en raison doublee des velocites put 
devient bien aisé de voir que ces corps ctant.. 
dans une plus grande:quantite, dans je meme 
1 voisinage, V recevant en consequence la pres- 
sion d'une plus grande -quantite des courans 
Og, contentriques. d'air qui les environment, sur 
les 90--degres: de leur surface, tombamt du 

nadir a est vers le soleil, doivent en meme 

temps » etre exPosẽs de hest au-zenith et du 
zenith à Vouest, a une plus grande . 
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Par la plus grande vélocité de notre lune, 
mais encore par les differens mouvemens de 
la mer, comme nous le verrons, en second 


lieu par les velocites beaucoup plus congidera- | 
bles des planetes Jupiter, Saturne et de leurs 


lunes, et 'svrement en proportion, par les ve- 
| locites: de Georgium Sidus et de ses lunes, 


comme notre situation nous met dans rab- 


sSolue necessite de ne donner que des apper- 
\ Fus, passons maintenant aux atmospheres de 
ces corps; ce que nous venons de dire pa- 


_. _roitra alors plus clair et plus demonstratif, 325 
tout lecteur intelligent entendra après, comme 
nous Ventehdons, sans trauble, tout ce tos: 


or situation ne nous e oy der- 
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dates, que par analogie et comparaison avec 
le nöôtre; nous considererons maintenant no- 

tre terre A's distance du soleil, placee a à la 
dixieme partie de ces courans concentriques 
air pes ant et elastique, allant dans le soleil 
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No ous souvenant Wed que ces courans 
a air pesant et élastique forment deux forces 
en allant dans le soleil, une centripete et une 


cConcentrique, considerons maintenant les par- 
ties de ces courans, qui troublees. dans leur 


| Equilibre par la rencontre de notre terre, tom 
bent des deux cotes' de son équateur, d'un 


pole 2 a Yautre, sur ces 90 degres de sa surface 


tombant du nadir diametralement” oppose au 


i _ Soleil; a Pest en la presence'du soleil. Con- 


E siderons, dis- je, ces parties ainsi que les par- 
ties de la terre sur lesquelles elles sont pr 
cipitees, et en meme . temps avec — 4 


6 elles tombent, parce que ces parties de la 


. terre cedent à leur PreSmon,: a leurs efforts 
comme y devenant etant SEparees, comme elles 
sont, d'un tout parfaitement en équilibre, 

1 ces de tourner avec elles, et de former sur 
elles par Faction contraire des deux forc 
5  centripete et concentrique, sur toutes _e” Par, 


for- 


ties ye les. "ONS" des — wank | 
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bemilunaires, toutes pepe dee et cone 
"nie, ayant chacune leur base appuyee 
sur les parties de la surface de la terre qui 


1 sont opposees, parce que ces parties cE-_ 
dant sans cesse a leurs efforts, leur offrent 


3 
r 


sans cesse > moins e resistance. „ 


1 12 373 Wt 1 
* 


Cela est aisement compte, on | concoit da- 
bot aisement comme ces parties des courans 
| Fair troublees dans leur equilibre, tombant du 
. nadir a Vest, d'un pole a Pautre, comme Peau sur 
une roue de moulin, sur ces 90 degres de surface 
de notre terre, y deviennent forces d'entrer 


en collision, de se contracter, de s' unir, de - | 
Presser leurs parties les unes sur les autres, 


et cela en proportion de la force avec laquelle 
5 ales sont elles-m&mes précipitées de la Part 
des forces centripèete et concentrique qui agis- 
sent dans la meme direction sur elles, cela, 


comme nous Vavons/dit, avec une force pho 7 


ou moins considerable, non seulement en rai- 
son des quantites du calorique dont elles sont 
— elles-memes privèes, mais encore en raison 
des parties des courans concentriques d'air 
troubles dans leur equilibre, qui les environ. 
vent, AUXC velles "_ 4 un passage 
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15 1 1 est, parfaitement elastique, cedant a toutes 


maison doublee de la velocité aves laquelle 11 = J 


les forces, et augmentant sa r6sistance en 


est pressé, il devient bientbt aise dapperce- 


voir que ces parties des courans, qui troublees 
dans leur equilibre, et privees dans lombre 
de la terre de ordinaire quantite de chaleur 

2 laquelle elles donnoient passage, quand 

ofies etolent Ubres dans Tespace, ne sont pas 
réunies ensemble, contactees. assez par cette 
privation, pour gauvrir un passage gur ces 90 
diegrès de surface de notre terre, à une grande 

; distance, consẽquemment a une grande quan- 


tt des parties des courans d'air vos troublees | 


e t Elastique comme il est, pressant 


dans leur equilibre, dans les | 
enveloppees ; connoissant alors l air re pe- 
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comme tous les fluides également à 75 
profondeur, il devient ais te voir que les 
es. dans leur 


parties des courans, qui, troublees 
k Equilibre, se trouyent foreces de tomber d'un 

f pole à 1 autre, des deux 4 otes. de leq ateur . 

d aa . att ces 90 Nee eue 
. be ae, ddent our reaxion,. 
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nee mende pretsses par les — qui les 
aulvent et en meme temps de chaque c0te, et 


dans cette Position, y trouvant meins de re- 


— Litatice, parce que ces 90 degrés de surface 


KW cedent a leurs efforts, elles sont aisEment ap- 8 
pergues dans la necessite-q' y fixer leur centre 5 
de gravite, et d y Presser avec toute les forces 
bdentripete et concentrique, avec lesquelles elles 
emes précipitées par les parties 15 
da grand tout non troublees dans leur Equi- 
; libre, dans lesquelles elles sont eneloses, et 


sont elles n 


dans cette situation, dans l'absolue nécessité 


de presser sur ces parties d'un pole a autre, 
des deus cotẽs de Tequateur, chacune d'eſles 
sur chacun des degres de surface qui 5e 
| Youve opposé à son passage, avec. une pres- 
den en meme W moe . "oe 
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0 appergues y tombant avec plus de vélocité, 


cela parce que ces parties étant les plus 


| Eloignees de leur centre, ayant un plus grand 
cercle à parcourir, cedent plus SONY avec 
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Cela une 80 tw compris,. il fold ais 
uy voir que ces parties en cedant de plus. en 
plus à la force centrip8te, en raison de leur 
plus pres et Plus pres distance de Iequateur, 
* deviennent en meme temps forces d'y 


cCeder davantage de Fequateur à chacun des 
poles a la force concentrique; cela parce que 


_ cedant de plus en plus à la force centripète, 
du nadit a Leet, etant, comme elles le sont, 
enfermées dans un tout, od les deux forces 
sont parfaitement en <quilibre, elles sy trou- 
vent proportionellement pres5ces, les unes sur 
les autres, de chaque pole à Tequateurs en 
raison de ce Nause cedant de chaque pole a 
Tequateur de plus en plus. à la force centri- 
ns elles y opposent moins et moins de re- 
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encloses, serrẽes de chaque Pole vers Te- 
Jquateur, du nadir à Pest, par toutes les 
parties qui les avoisinent et les suivent; 


Etant une fois arrivees 4 Vest- avec ces 
meèmes parties qu'elles pressoient en bas vers 


Der 


le soleil, y devenant à leur tour presbees vers 
le soleil par ces mẽmes parties, de Vest au 
zenith, dans Vabsolue nécessité d'y t 
vet soufflant continuellement de est de cha- 
Je eote- de Fequateur, à une latitude de 28 
res, et en mème temps dans/Vabsolue ne. 
ceasits, aussi bien que toutes les parties d'air 
troublees, ainsi qu'elles dans leur Te, 
tombant de chacun des poles jusqu' au tro- 
pique, de s' former en sphere, en pyramides 
ou-;colonnes- s6milunaires, ayant toutes. leur 
base appuyée de est au zenith. sous ces 90, 
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cer dans Jes! espaces qu elles 


le conduire librement \ vers le Soleil. 151 5 2 
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oben notre terre tournant c comme elle Kd 


sur elle meme, une fois dans vingt· quatre 
heures, 'y tournant toujours devant le soleil, 
toujours dans le voisinage de la lune, on y . 
voit bient6t- la lune dans Vabsolue nëcessité 

5 d'y tourner autour d'elle. f Pour cela il suffit 
| 5 de 17 considerer en mouvement / dans des 
| 5 courans concentriques d'air, 3 etant enclose 
dans une sphere d'air qui, tournant avec elle, 
18 presse sur toutes les différentes parties de 
5a surface, en raison de ce qu'elle v est elle 


meme presse; y considerant ensuite les par- 


ties constituantes de cette sphère d'air sur les 
1 parties de sa surface diametralement- opposees 
à la terre, on les y voit bientôt, étant forcees 
de presser sur les parties de la surface où elles 
ont place leur centre de gravité, en raison de 
| cequeelles y sont elles memes presstes, y de- 
. - venant plus press6es sur- les parties de la sur- 
face de la lune qui, parcourant un plus — 
Cercle, $y trouvent les plus éloignées de la 
terre, y devenant dans cette position forces 
155 de e ne davantage sur les parties de la lune; 


rant ensuite les parties diametralement 
| 9 85 382 en 


WT 


bas vers la terre a 1-6 
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voyant ces en pareourant aussi un a plus 
grand cercle, et approchant le Plus pres d de 1 8 
tere, 6 F: trouvant , placees, prec en 
contact avec les parties des courans qui, nen 
troublées dans leur Equilibre, 8 trouvent 
obèissant toujours à action de la force cen- 
uipete, leur offrant moins de x6sistance, /il 
devient facile d'ap 1 Keep: hes oh 5 
NR . ob 


N 
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FRA fois: eompris, 1 Perl ain ws" 
20urquoi la lune tourne sans cesse autour 
1 terre, On voit aigement qu étant sans 
cesse plus presse sur les parties de sa ourface- 
_ diametralement / oppostes à la terre, elle y 
_ devient/ foreee dy presser vers la terre „ 
Parties de son atmosphere diamẽtralement 
_ | apposces,. sur les parties des courans 1 - 
quoique non troublees dans leur 6quilibre, 85 * 7 
_ trouvant- separces. du grand tout entre son 
atmosphere et wel de la terre, n 'ctant point 
cenpables de la soutenir, la laissent tomb er plus | 
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toutes les parties qui la composent, co 


rant son volume, sa masse et sa vélocité wy 
volume, à la masse et à la velocite de la lune, 
on voit bientot que si elle n'est pas troublee. 


Py 


dans ses mouvemens, et ec 


Fi 


de son orbite 


comme la lune, c'est parce que les parties 
fluides qui couvrent sa surface, y cédant sans 


cesse à toutes les forces du c6te ou elles trou- 


vent le moins de resistance, y maintiennent 


dans son orbite. On voit bientst que des par- 
ties fluides servent à la terre wand 1 

espece de eee mainteni 

; libre. ee To 5 10 ATTY 5 5 = * {x {+ 118 13 
1 no wid dec ee nous avons d Ge | 

. manière claire, pour le voir en meme: 3 


par experience, jetons un. coup-d'cal sur la 


figure quatrième et faisons attention aux mou- 
vemens et situations de la lune quand elle est 
1 A 80n premier ou dernier quartier, et en meme 
temps aux flux et reflux de la mer sur la terre Ih 
quand elle est dans une ou Pautre de ces Pe 


— situations; y voyant regulierement- premiere- 


ment un flux sur les 90 degres de surface _ | 


la terre qui s approchent le plus pres. de la 
” Juns, 3 ep autre flux 0 dans % 


5 


U 
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NE TERRY opposes: qui Sen Eloignent le 
plus; y voyant secondement un reflux arti | 
vant! r6gulierement: sur les 90 degres de ba i 
surface qui, <tant le plus pres de la lune, en 
_  Hloignent pendant qué l'autre arrive dans le 
meme instant sur les 90 degrés de sa surface 
diamètralement opposes qui en étant les plus 


Gboignés 'Sen approchent; on y voit bientdt | 


- premierement que ces flux et reffux n'y arri- 
vent que par les combats'perpetuels des deux 


1 forces pour maintenir la terre dans so — af ; 


libre, secondement que ces flux et reflux n'ar-' 
rivent que parce que les parties de ratmos- 
phere qui entourrent les parties de la terre sur 
lesquelles arrivent des flux et reffux, y N 
viennent, ẽtant press6es les unes sur les autres 
par les parties du grand tout non twublees 
dans lgur:<quilibre - avec lesquelles elles sont 


en contact, daris lesquelles elles sont encloses, 
comme autant de pistons enfermés dans des 


pompes foulantes, et forcees: d'y. presser sur la 
terre en raison de ce qu'elles N. sont cles: 1 
memes pressees, parce quietant encloses + 


_ comme. elles sont de tous cotes, serrées les : 
unes contre les autres, elles ne peuvent ni 
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ans pos nn dont bans cesse 
F 9 presser vers la terre du cote 0 
elles trouvent le moins de -resistance, dans la 
Ae od elles sont elles-mèmes yu | 


FFC TTY 
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boar voir cela dune 5 maniere a men; 


rnier eee 8 ee * 
tere.“ 1 90 degres de sa conjonction, y yoyant 
régulierement les flux et reflux sur les parties 
de labsurfabe de la terre qui, parcourant un 
_ grand cercle, sont celles qui approchent 


et $'eloignent tour - a- tour le plus de Wo 
dans tous leurs mouvemens en tournant sur 
les-memes devant le soleil, ony voit bientõt 


que les pyramides sEmilunaires, les pistons 
 quiz:places sur ces parties de la surface de la 
terre, s trouvent en meme temps le plus 
pres et le plus en oppositio e eee 
HT les parties de la surface de la lune, 
8% trouvent diffèremment pressés entre la 
terre et la lune, et leurs diferentes POT: 


ae bientot e rene es n 


8338 8 aux mo 


LI 


Sous ces 90. degrés de la terre -tombanit vers 
e soleil, forees d'y former uw moindre-reflux, 
_ premibrement; parce que la lune y est dans 
| Nene a dne ane ee ere F 


xr ee aux dun et en d 
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Pour le Voit, commengone par e 


ec quelque attention les pistons, les colon- 
milunaires quis places sur les parties de 


4 surface de la terre diametralement opposses, 
$x-trouvent y parcourant un plus grand eerele, 


N obèissant le plus à Vactiou des deux fosces, 


1 le plus d'un cot de la lune et 
 [Fenjapprocha 
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plus de Vaytre, - 71 d | 
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ann ad rant d Ubonz, sur la fl e qu 
8 places de Pest au zenith et du . | 
st, sous ces 180 degres de surfact 


5 1 ditectement exposẽs à Faction de 


la force concentrique, on les y voit bientet de 
en Det de D en E, de best au zenith, 


lees ieee FE io 4 


| f be entre INE et celui 11 W 


1 % . — retenue. 
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que de best au zenith, y pressent moins 
sur les parties des courans qui, non troublees 


dans leur équilibre, passent entre son atmos- 


pheère et celui de la terre. Ces parties y trou- 
vuant moins forcees de Pest au zenith sous la 
terre, y pressent moins sur les Pistons qui; pla- 
c6s sur les parties fuides' qui couvrant ces 
parties de la terre, parcourent un plus —_ Wy 
cercle, y causent sur les n en noindres 2 
| vine un minds reflux. | ; 
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del ee oa pensant tou oujours a 
1 quiſibre des deux forees et e ee HH 
concentriques d'air qui les forment, se sow“: 
nant que la lune ne tourne autour de la terre 
que parce que la fore ce centripete n'agit Jamats 
sur les parties des -courans, non troublèes dans 
"wy <quilibre; placees entre son atmosphere 

et celui de la terre, avec une force i6gale a 
1 celle employẽe par la force concentrique — 
1 eee np n anetrale- 
15 eee nam Wie e FARES 
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moins à Paction de 1a foree SSncen tn. 
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1 | Fougst au nadir, sous ces 90 degres de surface 5 


5 
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pe or * la, force concentrique EY : 
-toutner, la lune autour de la terre, quand 
est à son dernier quartier, y Etant la cause du 
reflux de la mer de Fest au zenith, y est en 
meme temps Ia cause de autre reflux. de 
Faouest au nadir, de G en H et de Hen A. 
Pour le voir d'une maniere évidente, il-cuffit | 
- faire attention au mouvement de la lune 
ſtournant sur elle: meme de A en Bet de B en 
C, du nadir à lest et de Pest au Zenith, elle 
est bientot appergue 2 Passage, plus 
libre. de Ben C, de est au zenit „aux ceu- 
rans concentriques d oo ns non [troubles 
Gans 0 ee sont places sous elle, * 
procura meémè temps une augmentation 
a a Fascia de la force concentrique de 


: 


_ 3 te sortant de ls: pate gg toe. 5 


| den en de Yn ihe ur 5 | 
e 180 degres de sa surface qui, tant le | 
endus par la chaleur, sont respectiy be 
Plus legers, y est bientöt appergue dans la n- 
e d'y e er une depression, un reflux 
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oth qu'elle y recoit” avec plus de 5 
_ force 00 Yourst au nadir, de G en H en de „ 
H en A, sur chacum des pis ces sur 
s parties fluides qui couvrent les 90 degres' ON 
de sa surface, la pression des parties des cou- 
rans qui, non troublees dans leur 6quilibre, '.- 
trotvent lancees sur ces pistons qui, parcou: | 
rant avee ces parties un plus grand cercle, leur 
_ oiyent un passage plus libre sur eux, en leut 5 ; 
cedarit eur Place, tournant : avec ha terre et ta 44-277, 
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abandonne 5 ces ; parties de la terre qui, par: . E eee 
cutant un plus grand cercle, y tournent reer 
ene de Tbuest au nadir; on voit d' abord - M W 
les parties des cburans concenttiques cat 
de non troublees dans leur Equilibre, 5c 
tro puvent en contact avcc' ces pistons, doivent a | 
_ 8'y trouyer press6es' de tous Totes sur eu 1 
. Touest a au nadir, avec une pression propertion- Cf 
5 nde non beulement 2 Pespace libre qu'elles 
| abandonnent, mais encore à la Velocité ae e 
- = elles genfuient, en laissant cet espace 2 5 5 . 
übte. ou, ce qui est Ia mewe chose, avec une 


esSion — a la 8 reaigtunce = 
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qu elles E 


ou vent, paree we moins les 
Procurent de resistance, plus elles sont pressses 

avec force et en grande quantite par les parties 
du grand tout a avec Re Sh elles La en 
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x Pour: voir ee que 12 flux FO etre 3 


entre chaque reflux, ny suffit de faire attention 
f ay. flux artiwant dans le meme instant sur les 
90 degres de surface de la terre qui, places. | 
| du nadir a lest, 8 trouvent tournant sur eux- 
metdes en y tombant vers le soleil, et y tom- 
5 baut en meme temps vers Ia lune; 3, et ensuite 
de falre attention 2 a Vautre | flux arrivant. dans le | 
| meme. instant sur les 90 degres de surface de 
la terte diametralement -opposes, qui montant 


e WP zenith 3 a. Touest, 8 trouvent sortant de 16 


Pre ade du soleil, 8'Joignant de la lune dans 
Tas memes. Proportions respectiyes que les Par- 
* ties de la terre qu leur sont diametralement 
5 opposees' 85 en apptocbent en tournant sur 


5 elles memes, et 'F, tombant du nadir à Test 


„ vors elle, 


yoyant ces flux A leur plus, haute 
Ae, sur chaque partie diamétralement 


oppose de la terre, cela dans le meme instant 
Typ et Tautre a la meme distance, I'un en B 
Aeris * N e en etant A a Mw 


— 


* 
__— atk ei ren, 
que autre y est dans le meme instant 
plus haute Elevation, en F, a, 45 de pres entre 
"Ht G. are le ne et re 


1 
3 33 


- Examigaiit, 1 N Sond at. sur banda 2 

| avec son atmogphere, avec e les. pistons air 

e sur la surface, de J ouest au nadir et 40 DT 
nadir à Pest, y tournant avec ces pistons com- 

5 me une boule sur un plan, y cedant davantage 

de Jouest au nadir, de G en A, à Faction de 

1 force concentrique, I Etant plus pressec | 15 


par les pistons qui, places sur les 


fluides qui couvrant ces parties de sa curface - 


y parcourent un plus grand cercle, y devient 
dans la necessite.d'avoir ces parties fluides, en 
"WM derriere la, lune, à leur plus haute Elevation, 
1 a 45 degres. sur. ces parties de 
sa surface, qui y sont places à cette dis- 
tance entte le nadir et Test. 5 la. 00 

Bente d'une maniere lem, 


on considère ayec: quelque ars Tait la direc- | 
75 10 tion de Tactjon de la force concentrique de 
$4. Touest au nadir, sur les pistons places. sur ges 
| 90, degres de la surface de la terre, qui y sor- 
5 3 "08 de la Presence. du soleil, y sont forces. de 


 tourner s sur * ä e oppo: 


Wo 
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N 6 


es fombant "OO le soleil de Test 2 au Lent; 
7 considerant 1a pression de cette force sur 
les pistons qui, places sur ces parties de 8 
surface les plus levees,” 7 pareourant un 
plus grand cercle, laissent un plus grand 
espace vide, on y volt bientot que les parties 
des eaux une fois arrivées au nadir,” en Mm 
apres s etre precipitees les unes sur les autres, 
vague sur vague, de Touest au nadir, Gor 
_ elles'Etoient” parties, * trouvent forcees dA 
en B, de s'arreter et de 87 précipiter es 
N zur vague; premierement. parce que ja terte 


son ee trouvent autour d'elle trou- 5 i 
bees dans leur 6quilibre, y tourne avec elles 
; et son atmosphère, avec plus de vẽlocitè que 8 : 5 7 
les parties des courans d'air non *troublees 
dans leur Equilibre, n'y sont 'precipitees par 4a 
. force! centripète vers le soleil, en passant de 
ne entre son atmosphere et celui de la 
1 15 lune, et que dans cette position elles = 
_ tfouvent arretces de C en B, par les 3 . 
tions: qu'y trouyent les Pistons, les colonnes 1 
de 1 65 ont leur centre de gravite x 8525 Sur 
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and \ Secondement, ces parties fiuides 9 7 ws. : 


2 aussi artetées, ,accumulees , Vague sur 
vague, de Cc en B, et cela avec une elevation 
Progressive, parce que les pistons places sur 
ces parties qui, approchant plus près et plus 
pres de la lune, sont en meme temps ceux 
qui, parcourant un plus grand cercle, ayant 
le plus elevation, trouvent de B en C de 

plus grandes et de plus grandes resistances de 

la part des parties des courans, qui, non trou- 
blees dans leur Equilibre, $'y. trouvent foxcees 
par Vaction. Superieure de la force centripe | 


sur les parties qui les pressent, et celles i 


| pressent celles qui les suivent, de passer entte 


| atmosphere de la terre et celui de la June; 5 


8 el parties 1 tombant vers le soleil avec 
moins de vélocité que la terre ne tourne; sur 
elle- meme, I, devenant dans cette postion 

entre la terre. et la lune, forcees de soutenir h 

nome, de lui Tesigter, de Cen B, sur ces 46 

e de sa zurface, qui 1F; tournant, sur eux- 


| 1%, e 
| plus de resistance de ce cõte᷑ yers la terre, y a-. 
| rant es. Parties fluides.qui OY les 45, de- 
9 ate p l ONT: 27” ol ab 


+ * * 85 
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; Precipites, vers la lüne, sont 


due 8! 5 | 
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3 1 | Sees de bs. en. 7 reqgont plus et plus 
. de C en B sur les pistons qui ont leur centre 
| de gravite appuye sur ces parties; ; ces memes | 
. ©  Jeouransetant de ce cote forces de resister a la 
deere, sont de meme aisement compris du cotẽ 
A de la lune, lui opposant plus de resistance, a | 
© Fempechant davantage en cette position, non 
5 = ulement d'y tomber autant vers la terre, au- 
deaieszaus de la tangente de son orbite, mais 
wee en J resistant par leur direction, leur 
A pression perpendiculaire au soleil; 3 ee 
„ concentrique du Zenith a Fouest, 


| FE, —_ la june, y moderant ses mouvemens et 
„„ rempechant de e if B meme avec 
555 tint 15 Wo 99185 nts 21 | $3 5 ; b $2 7208 | 
3 # * * fi 9955 0 bY e's 175 I: Fs 225 we) 5 0 l! ; 1 ; 


VV 25 voit de 1 que les pistons dA en B 
a” wo 6 trouyent dans cette position de la june par 

1 rapport à la terre et au soleil, de plus en plus 
_ forces par les parties qui les suivent, ne pou- 
3 "vant deranger I's <quilibre du- grand tout, Stant 
. fotess en meme temps d'y ceder” au nadir 8 
3 i Faction perpendiculaire de la force centripste, 
Pre sur les courans qui les pressent, et du nadir a 
"Yor & Vaction supérieure de la fotee concen- 

. "wrique sur les parties diamét e loypoages 
de la Surface te la ks y montant du zenith 
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ant forces d'accumuler les Parties ſluides qui 


en B. zur ices parties de la surface de la terre 
. à 45 degres, entre „% 


Ine 4 - VP 


0 pris on vait aisẽment ee. 
memes: causes sont celles pourquoi dans le 
meme instant il y a un autre flux ur les pare 
nr diametralement. "PPPs 
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Der Un Dies „E. par Teton 
de la 
\ Vavons explique,”y. devient augmentẽe par le. 
Voisinage et les mouvemens de la lune vers la 
terre, doivent 8 trouver arr8t&es entre le 26. 


lth, et Vouest, en E, sur les parties de la 5 


dame tralement opposees à celles sur lesquelles 
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x voit bientot avec MO A yoga y 9 


sont lancees vague sur vague precisement 


force concentrique, qui, pls nous 


les eau ont leur plus haute Elevation en B, 
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ear cos pittons « qui, places à 90 degrés aw. 
„ -cortant de sa preence, n'y — 
den qui, Peg, en F. y cout seulemen 
Posts i son action ordinate cus" des 5 | 
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de la terre. Ws eee eee 7 
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a +- Dans cetts.poaition, d ent enn 
ebmprises, ſorcbes de s accumuler - + 
2 parce qu elles y sont arwestées par 
e plgs.6t plus grandes reaidtances' qu'elles'y | 
__ touvent de Gen F; les pistohs qui les pres 
| vent y Stant de plus on plus Pede ee ates, © 
en raison de ce que montant ae elles de? 
en G, vers Pouest, ils s'y trouvent eux-mEnies 
s of plus pressts, ET RAIN 
Pian er plus de resistance, en raison de ce ſ,ꝭ, 
avec olles, iy deviennent tournant 


25 4 


ange in teme, nan seulement de plus en plus 


exposcs a Faction de la force centripete, mais 
den paroe que la tere) tournant de 0e cee 
en y tombant aur les parties de ﬆ vurfa in 

| qvitralement _oppotrs, les pigtons "quite 
ar G cn F, sont ceux qui, issn 

"mm plus grand espace vide, &'y 2 
n provits gur elles de Tausst, de * * 


OF 


I 
I | 2 2 1 3 ; 2 Fe 


Fs. en im) | 


per la Ane Press ion pistons 

2 de la 1 dela 22 4 
s gram I | expace quiila . . les 
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plus de velocits, y tombant du nadir à rest 
et de best àu zenith, vers, le soleil, dans jaa 
15 meme: direction que 1a terre, doit, 7 ouvrant 
un passage plus libre d'A en B, sur ces 90 
degrés de sa surface precipites du'nadir à Test ä 
vers le soleil, y ouvrir en meme. temps un 
5 passage plus libre aux courans d' air qui s = 
precipitent'd'A'en B en de B en C, sur ces 
90 degres de surface de la terre, tombant du 
nadir 2 a Test vers le soleil; dans cette position . 
3 lune est aisement comprise, ajoutant du 
nadir à Test à Taetion de la force centripete, 5 
mais n'y ajoutant pas assez pour deranger la 15 
masse de la terre dans son tout, y devenant 5 ug 
la cause que cette force, dans cette situation, 
I pressant plus sur les pistons qui, du nadir 2 
|| VYest, y parcourent un plus grand cercle, les 7 
force de causer de plus grandes depressions =; 
les parties fluides en les ene Nos bp sur . 
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"OS YE de meme que la 1 tournant ur, = RIS "0 
1 avec plus de velocite, yi tournant du ww 
"Tl a zenith A Fouest et de Pouest au nadir vers 4 ; 5 
0 derte, cela par Paction supérieure de la force 2 „„ 
1 as so es "ey wes son atme. e | ; -J 
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5 . V ( 7406 5 „ 
here, dul, places sous elle, y-500 contenues, 
comme dans un ballon, sous ces 180 degrés 
Jes za gurface ex poses au soleil, «doit: auser 
oF me temps du zenith à euest, SA s 
doo ,degres de surface qui, 8'eloignant de la 
Presence du soleil, y gont-diametralement op- 
P9568, un plus grandi reffux, cela paree quiy 
A tournant du meme.edt6, y obèissant du meme 
 (68t6A Lagtion de ja force concentrique, elle | 
Home a Hactien de cette force: du zenith A 
Iauest, parce quiy cedant| du natir A liest, 
"WH en B, à la plus grande Pressien qui kil 
est oceasionnbe par les parties de Ja terre qui. | 
 toyrnant .avec-elle, sont ;precipitees' gur des 
e des courans qui, non »traublees dans = 
leur .cquilibre, s trouvent, <tant/.encontact 
daes les parties de son atmorphene,;plcces | 
| entrielle et la terre, zelle Sy trouve ne pouvant 
Vaincre les resistanges qu'elle trouve sur e 
5 | halloy, Sur les parties de son atmosphere pla- 
5 1 0} "> cees sous les parties de 58 surface expose an 
Soleil, dans Tabsolue necessite, en tournant sur 
„ ene de Louest au nadir, diy Preveer 
deen Je. terre du Zenith à Fousst, les parties 
3 des. courans. qui, non troublees. dans! Jour | 
SR. . ** at alin een. aver 
5 . Parties ere, et de haut 
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aites a comprendte, on volt Gaben due is © 
ore eentiipete; en agissant avec plus, de! „„ 
force du nadir à Test, sur les piste Ge 


. sant avec ee he 7 oa du. Zenith. A Vouest, . 5 
5 sur des pistons places sur les parties de la terre 1 Io 
qui, sébignant de Ia lune, lui ouvrent un 5 


passage vers Tbuest, d'occarionner/ un plus 1 


5 grand reffux sur ces 90 degres- de surfäce de 'I 
la terre qui sortent 0. We e de Wat -- 
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sur les purties fluides qui couvrent ces 90 des- | 
gres de surface de la terre; y cause de plus 
grandes dépressions sur ces parties fluidess; 2 
_ contiderant ensuite Faction des ee ee i A 
de Cen D et de Den E, de fest au Zcit 1 
sous ld terre, © on y veit bientst, comme nous 

Tabons explique” en parlant des deux forces 
qui retiennent de l'est au zenith; 1 terre et 
toutes les plandtes dans leur orbite, que les 
eau doivent / accumuler, y - monter à wage. z 

lis haute Elevation en D à 45 degres der- 5 


nee ls lune; cela premierement, parce que 1 
e ee * contituant Tp Ho 
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vant de plus en plus de resistance, et une 
 resistance augmentant en raison de ce auen 
cette situation de la lune, ils. en approche 
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tion du Zenith d'E en D, les plus et plus 5 
longs, plus et plus concentriques c urnans 
d'air, non troubles. dans leur Equilibre, on 5 
„e bientst que les pistons places sous 
ces 45 degres | de surface de la terre, Y trou- 


Plus e et plus pres, et y sont plus et plus forces 1 


Ces 45 degres. de surface de la terre Pee. 1 
| entre Vest et * zenith derriere iu lune. | 2 15 


1 raisons sont causes de autre flux 
arrivant dans le meme temps entre Fouest ” 


le nadir, sur les 90 degrés de surface de la 
terre diametralement opposẽs; on congoit da- 
bord que la force centripète de H en A, 
devenant plus et plus perpendiculaite sur les 
"Pine. qui, parcourant les plus grands cercles, .. 


8 trouvent de plus en plus exposẽs a son 0 
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F prevent as RO en plus sur les Pistons „ 
places sur ces parties, sy trouvent en mon- 


tant, devenant plus longs et plus longs, trou· | 
C YOu | 5 ny oe resistance. 0 | 


e On' voit de Wette que ces parties fuides 
doivent s accumuler de G en H, parce qu'en 
y montant de Vouest vers le nadir, en y tour- - 


nantavec les parties de la surface de la terre 
sur lesquelles elles sont pres5tes sur leurs 


a parties 'diametralement opposèes, elles 87 
trouvent cedant de plus en plus à action de 
la force concentrique deGen H, y ove 
die moindres et moindres resistances dans les 
plus et plus courts courans d'air, dans la nẽ- 
eessité d'y accumuler les eaux en Ha 45 
degres entre Pouest et le nadir, sur ces parties 
5 de Ja terre diametralemient opposées A Pee 
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7 de Ur, du n6nbth © a ren avec ale et 
moins de velocits, en s ẽloignant du soleil, et * 


Mme temps plus et plus de la terre, ytombant 
ns et moins vers elle au- dessous de la tan - 


| beute a son — en examinant les causes 
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Ms; ces mouvemens ho la 3 on y voit ber- 
tor les causes pourquoi les flux et reflux de la 
mer vont progressivement en diminuant jus- 


qu à ce que la lune arrivee au premier quar- 
tier y soit dans la position où elle est, non 
seulement la plus Eloignée de la terre, mais 


encore dans celle ou elle A Ps. * * 1 
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. ek voit abend que Fas Fl 1 * 
premier quartier, elle y devient de plus en plus 


_ Eloignee de la terre, parce que la terre ayant un 


plus gros volume qu elle, parcourt un plus grand 
cercle, y cẽdant du nadir a Vest et de Vest au 1 
zenith, à Faction supérieure de la force centri- 
* et en meme temps tournant sur elle-mèeme, 
comme une boule, y cedant du zenith à l'ouest 
et de Vouestau nadir à f action de la force con- 
phere 
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et celui de la lune un plus grand et 5 
grand espace aux parties des courans qui, non 
-troublees dans leur Equilibre, Y. procurent Ms 
June plus et plus de. resistance de la part de. 
1a force Sind. Dans cette position, on volt 
aisẽment .qu'y cẽdant de moins en moins vers 
la terre, parce PL elle y trouve plus et plus de 
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moins i Sede de la tan gente de s son orbite, 
s'en écartant de plus en plus, y tournant sur 
elle-meme avec. moins et moins de velocite, 

© eten'meme temps y causant de er e flux 


T et bg sur les « eaux de lat mer. 


| 15 chnaevint ensuite a prene cltaitier 

& Topposition, on y voit de mEme que les 
memes causes qui ont occasionnẽ progressive- 
ment les Eloignemens et les diminutions de 
velocite de la lune, de 1a conjonetion au pre- 
mier quartier, aussi bien que la diminution 
| progressive des flux et reflux, da deviennent | 


les causes pourquoi la Tune y tourne avec plus 


80 et Plus de velocite autour de la terre, en sen 
Abb öchant de plus en plus, 2 y causant de 
plus en plus des flux et reflux plus et plus 


Considérables sur les «yg TUNES de 8a CO 


mY 9 
* 7 * 
* » 


_- fave N a lui sont docs e 16 


5 on oĩt _— bord que la mer eoncentrique 
J agissant dans la meme direction, sous les 
N parties de la lune et de la terre, y tournant 


du zenith à Pouest et de pouest au nadir Sir! : 


5 elles · memes, doit y precipiter la lune de Vouest 
1 au nadir; du premier quartier a la CON jonction 


| 2 DE e de velocite vers la terre, ; 
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pape que ln terre cedant sans cesse A L 
dir à lest et de Vest au zenith, a la force cen - 
tripète, non seulement lui offre moins et 
ance, mais encore lui ouvre 
vers elle un passage plus et plus bre, par le 
Plus grand espace qu'elle abandonne en tour- 
nant sur elle - méème. Dans cette position, on 
appergoit aisement que la force concentrique 
trouvant moins et moins de résistance entre 
h lune et la terre de la part de la force cen 
tripete agissant sur les parties des courans qui, 


non troublées dans leur equilibre; y passent 


entre les deux atmosphères, y forcant de plus 
en plus la lune d'approcher de la terre, I's 
force de plus en plus d'y tomber au- de 
de la tangente de son orbite; de 1a Vag gmen - 
tation de sa vélocité jusqu'a ropposition, de is - 
les causes de Vaugmention des flux et reflux 
de la mer dans ces positions de la lune par | 
rapport a a la terre. Nous croyons inutiles de 
. rEpeter à chaque position de la lune les ex- 


plications de ces flux et reflux, le lecteur intel- . 


- ligent les voit aisement les memes; ne chan- 
geant de situation qu'en raison des diſſé. 
_ rentes. Situations de la Jane, par rapport à la 
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| tion au dernier quartier, on Ty voit bientst 
dans Vabsolue necessite de s ecarter de plus 


en plus de la terre, y tournant sur elle meme 
avec moins et moins de velocits, et y causant 


en méme temps de moindres et moindres reflux, 


Pane qu'elle y tombe moins et moins vers 
la terre au- dessous de 1a, tangente de son 


'abord dis 9 elle. a 
.v'y peut descendre plus bas vers la terre, en 
y tombant comme dans les autres positions 
2 de la tangente de son orbite, paree 


qu'elle y est retenue dans son orbite par Face 


tion égale et parfaitement en equilibre des = 


deux forces sur les parties des courans qui, 

non. troublees dans leur equilibre, y sont pla- 
ces d A en C, entre son atmosphère et celui | 
de la terre ; Vexamigant ensuite tournant sur 


* * 


_ elle-meme, ainsi que la terre, du nadir aTest, 


* Ty: voit bientot dans la nécessité de s 'Cloi. | 5 
ner de plus en plus de la terre, d'y tounner 


sur elle-meme..avec. moins et moins de velo- . 


"Sts et en meme temps y tombant moins et 


| moins vers la n . de la * | 
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de n orbite, y caysant de cds et moin - 
dres flux et reflux, Paree qu elle y trouve 3 
et plus de résistance entre les parties des 
courans qui, non troublees dans leur équilibre, 
oy trouvent placees entre son atmosphère et 
celui de la terre, en raison de ce que la terre 
57 tombant sans cesse de son Cote, du nadir 4 
Hes, sur ces 90 degrẽs de sa surface le: plus 
perpendiculairement exposés à Paction de la 
force centripete, elle y trouve sur les 180 de- 
_ gres. de sa surface opposes a la terre, montant 
du zenith à Voucst et de Fouest au nadir," des 
reésistances plus et plus considerables' de la 
pen des parties des courans qui, non trou- 
| blees dans leur equilibre,' s'y trouvent places 


entre son atmospheère et celui de la terre, fi 


cela devient facile à com prendre, cttiide fart 
seulement 1a lune a son troisieme octant, n 
voit d'abord que 1a terre y étant precipitee % 
du nadir à Test vers le soleil, sur ces parties ; 


I: qui, non troublees dans leur <quilibre, 8 : 


trouvent de B en D, tombar | 
 _— et celui de la lune, y ajoute A Tac- 

tion de la force centripète sur ces Parties, 5 
1 ouvrant avec sa masse un passage plus 
| libre vers le soleil, y ajoutant a Faction de 14 
* —_— sur ces "POO" ces ä 
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entre” son at- 
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Dpa 85 | Ag; aisement YL 1D1 ses, * diminuant i 
la velocité de la lune et la forgant de s Ecarter 
5 dach en plus de la terre, du troisieme 
octant au dernier quartier, en raison de Vaug- 


mentation de force qu elles y * uierent de la 
wa de la ee en E Sod n 


; .. Concdemnt h * hg ne sur e 
* Fouest au nadir, on voit d' abord que dA 
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en D, 77 n plus et plus de resistance, 

en 1 zon de la plus grande et plus grande 
action 54 1. force .centripete sur les parties 
des courans qui tombant entre son atmos- 

pPhere et celui de la terre, y tombent en meme 

55 temps sur les parties de son atmosphere, tour- 

: nant avec elle sur les parties de sa surface CA + 
en D, du nadir a Youest, elle doit y tourner 
; avec moins et moins de velocite. - Considerant - 

ensuite l'action de la force concentrique sous 

les, 90 degres de sa surface, montant de Cen 


. du zenith a, Vouest, y voyant action de 5 
cette force resistee de plus en plus, en raison 


de ce que, ces Pistons, ces, colonnes semilu- 
naires 955 forment ces parties de son atmos- 
| Phere, 8 FX, trouvent montant avec es parties 
de la lune du. zenith. a Vouest, de, plus en plus 
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Pee de eder a Wee de la . force _ : 
CG cette. hy 0 ey e teten 
forces d'employer tout le ressort qu' ils ac- 
quierent par Vaction des deux forces qui 
. agissent sur elles en sens contraire, a presser 
. ee eee cnn eee ; 
oy ties de sa surface diamẽtralement JBDOSEES; | 
| tombant du nadir a Vest, leur opposent moins 
de r6sistance, en y pressant la lune de ce este, 
is Vecartent davantage de la terre, & . Dia- 
pres ces explications, je crois qu'il n'existe 
plus d' obscurités, ni sur les causes des mouve- 
mueens et irregularites de la lune, ee 
„ Ane e N 5 346 Jena. 
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| j | Ae ces . e reg 
3 notre théorie comme une pure imagination et 
| une simple hypothese ? Ayant bien compris les 
4 causes des mouvemens des planètes sur elles- 
memes et autour du soleil, et les causes des 


mouvemens de la lune autour de la terre, 
VV een ne pas voir les flux et reflux de la mer 
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le coleil pour le maintien de 8 masse et de 

Peut· on, en mẽme temps, . pas 

es flux et reflux, amsi que les 
insgalites de la lune, sont causes par les 
combats perpetuels des deux forces, cela su 

T tout quand on congidete e 


tion) premicrement, les positions de la tere 

sur son ure par rapport au soleil; veconde. "IPs 
ment, la direction des vents .soufflants conti- 
nuellement de best des deus ebtés de nom 

E gquateur; troisidmement les differentes situa- 3 


tions de la lune, par rapport à Ia terre etal ö 
direction plus ou moins de lest au nord o'. 
; Test au sud, de ces vents de fest soufflant 


| _ vohtinuellement' plus ou moins nord ou sud, 
sur la terre, des deux ee de son équateut, 
en raison de ses | ons 8 | 
v woir qu ue de 1a position de 14 tune: ite oe ap 
| port à la terre et au soleil, et en menue : 
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2 par les constante 


depressions et ele. 


vations des eaux dans la Mer Atlantique, à 


2 Touest des e6tes d'Europe et d' Afrique, 


dans Ocean Pacifique sur les cbtes libres . 


Suns variations, ces dẽ presaions et Elevations 


de in dune par 


cesse une espèce d' anneau fluide, 8 etendant 
Wajoure du nord au sud, en tournant autour 
de la terre et avec elle, plus ou moins obli- - 
quement, d'un tropique à Pautre, à la meme 
Atitude et. sur les memes paralleles, en raison 


4 Atie et d Amẽrique, y voyant co 
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moindres et moindres flux et reflux de la mer, 
Quand la terre étant a Vequateur, la lune 87 
dene vers un des tropiques à sa plug grande 
2: Ny voit-on pas alors clairement 
„ n agissant pas dans 
a meme direction sur la terre et sur la lane; | 
n'y pressant pas avec tant de force, ny occa · 
 sionne pas la force | e 3 | 
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Alen les causes pourquoi la M editerrance, 
* Mr ue et autres, ne sont pas sujètes 
aux flux et reflux? N'appergoit-on pas aisẽ- 


ment que n'ayant pas os communications 


libres avec les parties des mers presstes par 
les pistons qui ont leur centre de gravite 
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3 Nest: on pas natutellement- conduit à les 
voir-aygmienter pragresziuement, ad e, 
me, de la lune, en raison de la dim 
tion des jours, premierement parce que la 
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en aux mouvemens de toutes les parties 
18 constituantes du corps pendant Vinspiration, 
ok, les comparant avec les mouvemens des memes 
ties pendant Texpiration, on congoit bien- 

dot et bien aisement que les cotes on elles 
5 trouvent moins de resistance sont entre les 
4s pores, les cotes des divisions et Sos-Ali. 
FEE sions des artères placees dans tous les inters- 
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3 tendons, des os, etc. etc. dans toutes les 
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ü " maniere bien plus demonstrative encore par 
| toutes les espèces d'hydropisies, mais surtout 
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